
Le jeudi 26 octobre 2006  
 
 
Nous on est dans le vent!  
 
Le Conseil régional pour l’environnement de la Gaspésie et des Îles croit que les 
gaspésiens sont de plus en plus concernés par le développement éolien. 
 
Caroline Duchesne, la présidente du CREGIM, affirme que le récent passage du Bureau 
des audiences publiques à Carleton-sur-Mer a permis de constater que la population se 
préoccupe de plus en plus du développement de son territoire. Selon elle, les questions 
sont de plus en plus pointues. 
 
D’ailleurs même si Caroline Duchesne affirme que les audiences du BAPE à Carleton ont 
été menées avec beaucoup de rigueur, elle ajoute aussi que beaucoup de questions sont 
toujours sans réponses, notamment les conditions de démantèlement des parcs éoliens. 
Caroline Duchesne explique qu’un protocole de démantèlement est effectivement en 
place mais seulement si tout se déroule comme prévu. Un fond est prévu après la 
11ième année d'exploitation, mais si une faillite survient avant ce temps rien ne garanti 
que les parcs seront démantelés. 
 
Le Conseil régional de l’environnement entend bien déposer un mémoire au prochain 
passage du Bureau des audiences publiques à Carleton-sur-Mer le 14 novembre 
prochain.  
 
Le CREGIM s’attardera au enjeux régionaux et à l’encadrement du développement de la 
filière éolienne en Gaspésie. CIEUFM 
 
 La meilleure école?  
 
L’école C.E Pouliot de Gaspé serait l’établissement d’enseignement secondaire le plus 
performant en Gaspésie. 
 
C’est du moins l’opinion de l’Institut économique de Montréal et de l’Institut Fraser qui 
lancent aujourd’hui l’édition 2006 de leur Palmarès des écoles secondaires. 
 
L’établissement de Gaspé grimpe de 8 places et obtient la 162 ième position sur 458 
écoles québécoises. Dans la Baie-des-Chaleurs, c’est l’école Aux Quatre-Vents de 
Bonaventure qui offre la meilleure performance avec une 217 ième place, en remontée 
de 46 positions par rapport à l’an dernier.  
 
L’école Antoine Bernard de Carleton-sur-mer termine cette année au 264ième rang. Un 
recul important comparativement à sa 170 ième place obtenue l’an passé, ex-aequo avec 
l’école C.E Pouliot de Gaspé. 
 
De son côté, l’école Polyvalente de Pasbébiac améliore sa performance, passant de la 360 
ième à la 280 ième place. 
 
L’École des Deux-Rivières de Matapédia glisse de façon importante, passant la 183 ième 
à la 335 ième position. 
 
Finalement, la section anglophone de l’école secondaire de Bonaventure ferme la marche 
à la 392 ième place. Il s’agit tout de même d’une remontée de 28 places par rapport à 
l’an dernier. CIEUFM 
 
 

 



Des problèmes différents selon les régions  
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Le dernier portrait de santé des Québécois révèle que les Nord-Côtiers, les Bas-Laurentiens comme les 
Gaspésiens et les Madelinots ont une espérance de vie comparable à l'ensemble du Québec, soit de 82 
ans pour les femmes et de 76 ans pour les hommes. 
 
 
Comme dans l'ensemble de la province, l'obésité cause de nombreux problèmes de santé dans les 
régions de l'Est. Toutefois la qualité de l'air respiré par les résidents des trois régions pourrait en partie 
expliquer le faible taux de maladie respiratoire.  
 
À ce chapitre, la performance de la Côte-Nord est parmi les meilleures du Québec. C'est aussi le cas au 
Bas-Saint-Laurent, en Gaspésie et aux Îles, où le taux de maladies respiratoires et cardio-vasculaires 
demeure très faible. Le Bas-Saint-Laurent s'illustre au Québec pour son faible taux de grossesses chez 
les adolescentes et la santé dentaire de ses enfants.  
 
L'étude souligne aussi que le stress est aussi très peu élevé dans des régions comme la Gaspésie et la 
Côte-Nord. La Péninsule gaspésienne compte l'un des plus faibles taux de stress et de négligence 
parentale au Québec.  
 
Mais tout n'est pas rose en région. Les Nord-Côtiers sont en queue de peloton pour le diabète, la 
mortalité par tumeurs cancéreuses et la négligence parentale envers les enfants.  
 
Le Bas-Saint-Laurent est l'une des régions du Québec où le taux de suicide est le plus élevé. La région 
affiche aussi un piètre bilan concernant les accidents de la route.  
 
Moins scolarisée que les autres Québécois, la population de la Gaspésie est aussi une des plus pauvres 
ce qui a une influence négative sur son état de santé. Un Gaspésien sur deux boit une eau potable non 
traitée. Le taux de criminalité chez les jeunes de 12 à 17 ans est à la hausse et la région enregistre le 
triste record du nombre de condamnations pour l'alcool au volant.  
 
Le taux de natalité de la Gaspésie et des Îles est le plus bas au Québec tandis que le vieillissement de 
la population est le plus élevé. À cause de cette population plus âgée, les Gaspésiens présentent un 
taux plus élevé de diabète et de cancer.  
 
Cette situation propre à la Gaspésie pourrait cependant s'étendre au Québec. D'ici 25 ans, l'Institut 
national de santé publique du Québec prévoit que la population de plus de 65 ans doublera. RADIO-
CANADA  
 

 
 

Le jeudi, 26 octobre 2006 
Les écoles gaspésiennes remontent la pente 
L’école secondaire C.E.-Pouliot de Gaspé fait belle  figure dans le palmarès des écoles 
secondaires du Québec publié aujourd’hui.  
 
En fait, C.E.-Pouliot se classe première des 12 écoles du territoire de la Gaspésie et des Îles-de-la-
Madeleine. La polyvalente se retrouve au 162e rang sur les 458 écoles secondaires de la province 
pour l’année 2005, ce qui représente une constante progression dans le classement depuis deux ans. 
C.E.-Pouliot était au 326e rang en 2003 et au 170e rang en 2004.  
 
À Rivière-au-Renard, l’école Antoine-Roy remonte elle aussi au classement cette année, passant du  
418e rang l’an dernier au 357e cette année. Sur la scène régionale, Antoine-Roy se retrouve en 9e 



position sur 12.  
 
L’école Esdras-Minville de Grande-Vallée passe du 386e au 335e rang, en 7e position au régional et 
l’école secondaire du littoral de Grande-Rivière se situe au 375e rang, elle qui était 382e au 
classement l’an dernier. Et, à Chandler, l’école polyvalente Monseigneur Sévigny passe de la 334e à 
la 299e position au Québec. Si la meilleure école de la région est C.E.-Pouliot, la pire au classement 
est celle de Saint-Anne-des-Monts. L’école Gabriel-le-Courtois ferme la marche en Gaspésie et se 
classe au 404e rang sur 458 au national. 
 
L’Institut Économique de Montréal et l’institut Fraser réalisent le bulletin des écoles secondaires du 
Québec depuis 2000 et les résultats son publiés chaque année dans le magazine l’Actualité. RADIO 
GASPÉSIE 
 
  St-Elzéar pourrait tirer profit des mesures d'aide à l'industrie forestière 

Le maire voit renaître sa muncipalité. Aussi, le projet d’usine de 2 ième transformation 
de la Coop forestière devient une des priorités du gouvernement. 

L'annonce a eu l'effet d'une bouffée d'air frais sur la municipalité. La crise forestière fait 
mal et avec cet argent neuf, le maire avoue qu'il voit la lumière au bout du tunnel. 

Damien Arsenault, maire de St-Elzéar: "Ça vient nous donner un réel soutient pour 
passer à travers les étapes qu'on connaît aujourd'hui, mais nous amener plus loin dans la 
diversification." 

Même son de cloche à l'Association Coopérative forestière de l'endroit. 

Alain Tremblay, directeur de l’Association coopérative forestière St-Elzéar: "Dans la 
situation dans laquelle on est, c'est un baume ça, que d'avoir cette aide." 

Selon lui, cela permettra de redémarrer les opérations, plus tôt que prévu. Et le projet de 
panneaux 3 plis, évalué à 15 millions de dollars, devrait être mis en branle au printemps 
prochain, même dans un contexte où le marché est en chute libre. 

Alain Tremblay, directeur de l’Association Coopérative forestière St-Elzéar: "On est en 
discussion avec la SGF, des discussions sérieuses avec laquelle notre ministre et députée 
participe. Les choses vont rondement. On a une prochaine rencontre à la mi-novembre. 
Nous, on a des devoirs à faire, c'est ce qu'on est en train d'activer." 

Plus de 140 personnes sont membres de la Coopérative. Elles y travaillent toutes. Mais 
les mesures d'aides, c'est aussi la relance de la municipalité. Le maire compte bien aller 
chercher sa part des 45 millions réservés aux communautés. L'aspect touristique est en 
voit d'être développé avec la future réserve de biodiversité du Karst, une corporation de 
développement économique sera organisée. Et d'ici un mois, l'épicerie du coin pourrait 
bien rouvrir ses portes. 

Chantale Arseneault, CHAUTVA 
 
 

 

 
Le mercredi, 25 octobre 2006 
Gaspésiens soufflés par le vent des plaines 
Une délégation gaspésienne a assisté au Colloque an nuel de l’Association canadienne de 
l’énergie éolienne qui se tenait a Winnipeg en débu t de semaine.  



 
De lundi à mercredi, le maire de Gaspé, François Roussy, et des représentants d’entreprises et 
d’organismes de Gaspé ont participé à ce colloque pour tisser des liens avec différents intervenants du 
secteur éolien. 
 
Comme le mentionne le maire de Gaspé, la Ville veut attirer de nouveaux joueurs pour le prochain 
appel d’offre de 2 mille mégawatts d’Hydro-Québec. 
 
De plus, le maire confirme qu’il a rencontré des promoteurs qui seraient intéressés au projet de parc 
éolien communautaire de 100 mégawatts du mont Puddingstone. 
 
Les MRC Côte-de-Gaspé et Rocher-Percé doivent déposer une lettre d’intention d’ici décembre pour 
leur projet dans le but de faire partie des soumissionnaires du second appel d’offre. 
 
D’autres villes étaient à ce colloque dont Chandler, New Richmond et Matane qui tentent elles aussi 
d’attirer des promoteurs en Gaspésie. RADIO GASPÉSIE  

 
 

 

  


